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DROITS EGAUX, JUSTICE EGALE.

MONTRÉAL, MARDI MATIN, 22e SEPTEMBRE, 1840:

AUROREDESVANADAS
POLITIQUE ET COMMERCIAL;

   

 

RUE ST. VINCENT.
°

E Souseigné vient de recevoir de nouvelles eais-
ses de Liv KES, parmi lesquels se trouvent

LA BIBLIVTHEQUE

CATIIOLIQUE DE LILLE, 1827 A 1839.
13 ANE'RS

1dem instructive ct amusante 1833 à 1839,
ANNEES

jdem de Schmid cn 80 Volumes in
CARTONNES AVEC GRAVURES.

Ces TROIS PUBLICALIONS se vendent par
année, ceux quiont déja lus preniières aunées,
pourront se procurer la suite.

E. R. FABRE.
Munirést, 24 Août, 1840. lme.-34.
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AUX LIBRES ET INDEPENDANTS

ELECTEURS

DU CONTE’ DU

LAC DES DEUX-NIONTAGNES.
—0

Messieurs, °

franchises électives, dans le choix d'une per

intérêts dans le Parlement-Uni.

38 prends la liberté en conséquence de

ANS peu vous serez oppelés à l'exercice des

so ne capable et conv nable pour représenter vus

Ayaut été invité par un grand nombre de mes
numis d'offrir mmes services, j'oi cédé à leur désir, et

, POESIE. |

MON TESTAMENT.
——

Se lôgue aux malheureux mon habit de enidat,
Mes vertus aux dévots ; mes péchés à l'église ;
Mes monuserirs où feu 5 tnes dettes à lEtet;
Mon Ame su créateurs ma mémoire à Loukhe.

J.-Ch, Rose.

   

“MÉLANGES.
 

 

élections.

après une résidence de 34 annécs dans ce pays. je
puis bardiment avoir «es prétentions à une connais-
sance de ers intérêts généraux ct de ses ressources
particu'ières.
 

CUMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CUNTRE LE FEU

. pu °

COMTE DE MONTRÉAL.
—;—

VIS.— L’ASSEMELS'E ANNUELLE e
GENERALE des MEMBILES de ln COMPA-

GNIE D'ASSURASCE MUTUELLE CONTRE LE FEU
pu CoMre’ DE MONTREAL, (enter personnes i=
téressées dans la Compagnie en v assurant) se
tiendra au LUREAU du is COMPAGNIE, tue
St. Sacrement de cctte v.lie, JUNUI, le CIN-
QUIEME JOURt d'UL FODRE prochain, à ONZE
heures du anaut, alin d'etire un NOUVEAU
BUREAU de DIRECTLUKS pour l’année ruie
vante, tel que requis par les STATUTS de In Ame et
Éme année de Guillaume 4 Chap. 33, etconfurmé-
went aus Roglemens de l’Associulivn.

Par ordre
JAMES KNAPP,

 

et redressant vos griel , rependant Justice égale à
tous, autant qu’il est en mon pouvoir de lo faire je
suis devenu intimement familier avec vos intérêts
loconx.
Ne possédant aucune proprié 6 immobilière dan-

le comté. je buis libre de tout préjugé local el pré-
paré à devouer mon attention oux mesures qui
pourront conduire 8 Pavantege général, sans dis
tinction de parti, d'origine tutionsle où de sectes
religieuses.
Je mentionnerai particoliéretment un bon systéme

d'éducation générale, l’avancement de vos cuminu-
nicalions intérieures, et la c:éulion et renouvelle-
ment de vos ponts et chaussées.

D'après les communications que j'ai eu perso-
nellement avec la grande mnjorité des habitans du
com'é. les électeurs tie peuvent ignorer mes eenti-
mens sur fa plus grande partie des questions qi oe-
cupent l'attention pulilique mnintensst. J’ajouterni

| seulement, que je regarde notre eunu+xion avce la
mère-patrie comme une source de bonheur et de
prospérité futurs, «1 que mes efforts tendront, en
tous temps, À maintenir inaltérable celle con-

Secrétaire.
Bureutt de la Compagnie d’Assu-

rauce Mutuelle coutre lo Feu du
Conité de Montréal, nexion.

Montidai, Jer Septembre 1640. a. Messtenrs,—J'nural bientôt l'honneur de vous
 

 
‘Membres.

 

du prix de vente peut demeurer dans
Vaequéreur, pendant plusieurs années,

Office du Shériff.
y.-41,

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLR.

—{—

AVIS.
FASELE ANNUPLLE des Meinbres

da la Cumpagnie d'Assurance Mutuelle con-
Ve ww Fau dus Comtes de Sant Maurice, Chame-
plain, Nicolet ¢t Vamacka aura lieu au Bureau du
Secrésuire de ti Compagnie. Rue des Champs cn
le Ville des Trois-Hiveres, LUNDI Je Cinqueene
Jaur d'OCTODRE prochain, à ONZE heures du inu-
tin. ou quel Lems on soumettre un état général des
aifaires de cette fnstitution, el l'on prucédera à
l'élection d‘un trouveau Bureau de Directeurs pour
1 auné - prochune, an conformité nux actes du Par-
lement Provincial qui incor;orent In dite Compe-
prie, el suivant les reg cutents d'icelle,
Bureau du Secrétaire de la Com-

pagnie d‘Assurance Mutuelle
Contre le Feu des Comtés de
Saint Maurice, Camnplain, Ni- 1
votet el Yamuska.
Troie-Rivierrs, ce 27e jour d'Auût 1810. 40.

P. B. bUMOULIN, ‘President.
R. J. KIMBER,
J. KE. DUMOULIN,
Geo: STOBBS,
T. BURN,
A. POLETTE,
J. DESFOSSES,
J. P. BUREAU,
L. B. GARCEAU,
P. DEVEAU,

JOS. FRIGON, Secrétaire.

, VENTE CHEZ LE SHERIFF,
D'UN VERGER DE GRANDE

VALEUR.

ERA veudu à l'office du Shérif, le 30 du eou-
Sant, à MIDI. € verger considérable, situé

oo.auourg Su, Antoine, vis-à-vis la propriété de
N REDPATI écuie iP. L, LE-TOURNBUX ul 1, appartonant àP. LL, 2,5

Ce Verger a 11 arpens surle rue Sherbrooke et
le rue deln Montagne,et contient à peu près 600
Pommiers, dont un grand nombre sont de jeunes
arbres, tel qne Dourassas, Grises et Fameuses;
Outre grand nombre d’autres arbres-Fruitiers, tels
que Poiriers, Cerisicra, Prunicrs, les plus rares et
de la meilleur qualité.

Piacén près de ln Montagne, celte Propiété à
tune vue magnifique de la villeet du Fleuve et eat
particulierement bien située pour des maisons de
campagne.
Une partie

les mains de
sans intérêL.
%T" Voir les conditions à I!
Montréal, 16 Sept. 1849, 

voir per , ot je mestirverai heureux
alors de vous offrir toutes les explications que vous
pouvez désirer,

Jai l'honreur d'être,
Mersicnre,

Votre très-obéiesant serviteur,
W.K. McCURD.

Ste. Scholastigue, le 26 Aofit, 1840.  §-36.
 
 

A VENDRE.
AR le Soussigné. au bureau de MM. LA-
FRAMBOISE et LA ROCQUE, rue St Jo-

seph:
r 12 ballots dr colon,

6 bLobles de *“ nimhogany veneers,”
Avce un assortiment généenl de <uiries et tou
autre MARCIIANDISES DE GOUT.

J. S. NEYSMITH.
Montréal 18 août. Im-32.
 

VIS.—TOUTES personnes qui ont des recta.
. tmations contre la auccess'on de feu Sr. MI-

CHEL BOUCHARD, on son vivant, Mtre. menui
sier ct entrepreneur de Montréal, sont prices de les
faireparvenir, et cenx qui doivent « 13 die succes.
sion de payer, imméd'atement, an snusaigné.

J, M. JOBIN,
Coin drs rues St. Paul et St. Vincent

Montréal 7 septembre 1840. j-38.

MAISUN DE PENSION

SOREL.
—0-—

MEnles voyageurs sont informés por
Me. CHARLES GOUIN qu’il tient une

MAISON DE PENSION

 

er
très respuctueusement vos eufirages aux prochaines

Brlanduis de naissance et Canadien par adoption,

Magi-«trat Stipendiaire résident rarmi
vous depuis plus de 15 mois, entendant vos pleintes

Me. d'Albepierre, à l'âge de quinze ana.
ayant perdu avec son père toutes les res-
sources qui pouvuient le faire subssistor, et
voyant sa mère dans Ia plus grande dé-
tresse, se prrsuada qu'ayant à Paris wm
proche parent duns In heute finunce, 112:
riche et euns enfuns, il en serait accueil
favorablement, et-que, roit par gan (travail.
soit par lea secours qui tui seraient donnés
il pourrait soutenir sa matheureuse mère
11 fit port da son projet à celle-ci; elle Pap
prouva: mais elle ne put lui fournir qu'un
louie pour l’exéeuter. Ce fut nvee cen
modique rommie qu’il ne mit en soute et »
Péconomisn si bien qu’à son arrivée à I
capitale, il n'en avait pas dépensé In moi-
tié.! Son premier som ful de re présente
chez Mr, Rollin, son oncle, ne douwton
pas qu’il ne fût touché de son empresse-
ment, Muis In «ituntion dans ln quelle il
ve montre, sous l'équipage d’un piston fon
mai vête, n'était puua fuite pour plaire à un
homme fastueux. TI fut regu aves In plus
groude dureté, traité de petit libertins qu'on
ferait enfermer, il osail se montrer en-
core, ct enfin renvoyé avec des mennces
qui ne lui permettaient plus de remettre ler
pieda chez un tel parent. Le pauvre jauno
homme se retita, On sanglotant, dans une
de ces tmunisons où la misère trouve un
naile à bon marché, et passa la nuit à mé-
diter sur su position. Le résulit de ses
reflexions fat d'employer la plus grande
partie de l'argent qui lui restait, à acheter
nine petite balle de mercerie. Son hôtause
h qui il ouvrit son cœur avec touss In fran
chise de sou âge, et qui était une excel.
lente femme, l’encouragea autant qu’elle
put et adress à des marchande de sa
connaîssunte, qui cherchuient plutôt à le
favoriser qu’h le tromper, En cfiet, dèa
le premier jour, il ent eix francs de bénéfice
#l augunenta d'autant #a médiocre pacotille.
Les jours ruivans furent de plus heureux,
de manière qu’en doux nus il su trouva ns-
sez de funds pour envoyer quelques se-
cours à an mère ot établie uno petita hou-
tique pussablement fournie. Enfin, avec
beaucoup d'ordre «t d’econormie, son com-
merce qu’il étendit proportionnellement à
ses bénéfices, prospéra si bien qu’en pou
d'années il se trouva à In tôte d'un innga.
sin considérable, qui nttiruit d'autant plus
In confiance générale, que n'ayant que dus
objets de la meilleure a-alité, ou*il achetait.
comptant, et par conséquent à bas prix, il
se contentait d’un profit mudéré, et ntetai
fait une réputation au dessus de tout soup- près des quais du débarquement des Sicamboats.

fis trouveront chez lui de bons logements, des
Chambres et des lits propres 3 une table bien four-
tie telle qu’ils n'en trouveront pas de mieux dans
le meilleur Hotel de Vendruit, de bonnes écuries
pour les chevaux,d s remites pour les voilures, tne
cour spacieuse et bien fermée. Eu tout: temps,
larequ'il «n scra requis, il fournira de bona char-
tiers munis de bonnes voitures et de bons chevaux
La plus grande attention sera portée pour mériter
l'encouragement des voyageurs.

Cu. GOUIN.
Sorel 3 Août 1840. la-30.

AVIS.
ES nffaires (aile derni-rement eu nom de M.
WHITE à son MAGASIN de FER FER-

BLANTERIE, PEINTURE Ke. seront pourle fu-
wire faite au nom M. WHITE &CIE,nu N°.
92 dans la rue St. Paul, vis-à-vis M. Trudeau,
Apothicaire, ou toutes ordres dans leurs Branches
sont reçu, etexécuter avec attention et ponctua-
tité.

M. WHITEk Cie.
12 mai 1840, jb gon. Le bruit en parvint bientôt jusqu'à

son oncle, qui, se repentant alors de lavoir
si mul aceteilli autrefois, chercha à se
raccommnder avec lui. 1 ve présenta en
effet dans son magasin, ne fit connaître,
pris son neveu d’oublirr ce qni s'était pas-
sé vingt ans nuparavant, et l’invita à le
venir voir. Mais celui-ci, se montrant
nuxei froid qu'honuête et respectueux, pré=
text, pour se dispenser de frequentes vie
eites, les soins ivdixpenaubles de son com=
merce et l'habitode des linisone simples
qu'il avait coniractées et qui formaient ea
seule société. Il ne cantenta de so pré-
renter une fois chez ce parent pour ui te-
moigner sn reconnaissance de ie démarche
qu’il avait faite, s’y fit écrire une ou deux
fois par an. le reçut toujours avecla plus
grande déférence quand il le vint voir, mais
résista opiniâtrement à toute les instances
qu'il lui fit pour le rapprocher de lui. 

L'hannôte Mr. d'Albepierre avait un
jour

h

diner trois «ou quatre de nes amis,
Inrequ'on lui remit nne lyttre qui luiparut
fort singulière. Klle était d’un notaice bien
conandune lu capitale, qui lo prespnit de
ae rendre chez lui, ayant à lui communi.
quer une nfliire très importante pour sa
fortune. D! montra cette lettre à ren amis,
“n leur annonçant qu'il n’irnit point À ce
rendez-vous ; que, ne feennt son come
merce que gar ses prapres fonds, nchetant
roujours comptant, ne.vendant point à crée
‘yal o’aveit aucune nffuire, et que n’agis-
-ant probableient d'objet da spéculation,
dans len quele il ñe voulait pas ‘entrer,
I ne se mettrait pas môme dans la
nécessité d'être tenté. Sor amia lui re=
arérentêrent qu’ignorant ce dont il «'agis=
nil, res conjectures pouvaient être faune

3 qu'il ne risquait rien de se présenter
hez ce notaire ; «1 que si les propositions
wou lni fernit ne lui plaisnient pua, il se
ul toujours h w:gme de les refuser et de

ther, L'un d’oux lui offrit de l'ac-
cinprgner et on lo prensa tellement quien.
in il reda. Je notaire lui demanda s’il
sait M, N. d’Aibepierre, né à Lyon, de-
neurant à Paris dune telle sue, purent de
Mr. Rollin, termier-génétal. Sur len.rés
sonseu affirmiatives, il lui ANnonçn que son
oncle était inort et que, pur son testament,
le nommant con héritier, il lui luisanit.une
fortune de plus de cing cent mille livres,
déposée en veu ning, grevée d'unviron
quutrevingt mille livres de legs. Me. d'Al»
bepierre accepta nvec reconnuissance cette
succession bien inmitendue ; et fidèle à 68
résolution de n’nvoir d’autres nffuires que
celle de son commerce, il prin le notaire
da se charger de tous les détails delaliqui-
dation.  Enfin, il en tira plue de quatre
cent mille france. Quelques années après
il quitta won commerce, rénlisn sen fonds;
qui fui produisirent une komme assez con”
sidérable, et, avec une fortune d'environ,
neuf cont mille livres, il revint n’établir,
dans =a patrie, qu'il n'avait pis revue.dge,
puis plus de quarante uns. Il n’y trouve.
qua dea parens fort, Gloignés, mais dansla;
detrusae, et sur les quelsil se fit un plaisir
do répandre ace bienfaits, ne 6e réservant,
pour lui-mâme que ce qui lui était néces-
auire pour vivre dans l'état de. médiocreté
dont il avait pris l’habitude,

Mr. d'Albopierre qui avait vu constame
ment toutes «es entreprises lui: réussir, qui:
voumptait pour peu le perte d’unefurtune,
dont il ne jouisssit pes pour Jui-môme, et
qui n'avait eu dans sa vie d’uuire chagrin
que Celui de ln dure réception de Aon oncle
dans sa pre.nidre jeunesse, & poussé se
carrière jusqu'à sa centième année et est
most.en 1803, laissant sa veuve agée de
plus de quatrevingie ans.

es;

nm

Le Roninson Fnançais. —Un cordon-
vier de Blois exergnit, son étatdepuis ihe’
dixaine d'années, lorsque l'andernier l’idéé
lui vint de bâtir senl une petile mnison.
Cr qu’i conçut il l’exécuta ; seul, il fut
architecte, ninçon, charpentier, etc. Ab
jonrd'hui cette traison, & laquélle aucun
autre ouvrier n’a mis la main, eat A pou
près ter.ninée ; plusieuts geuin de l’art, qui
l’on visitée, Vint trouvée d'une bonté
ronatriction, et même y'ont' rèmatqdéie
«ertaine élégance)’ Muis ce n'est prin tout;
votre cordr.nnier voulut encore Ôtre nblinte,
et entreprit de seulpter des pierren‘ da
Bourré qu’il avait luixnees en anillie suf In
figrde ; il se mit donc d-jes tailler avée
quelques muuvais outils, Set: bientôt - ‘lex
transforma on bus=relt fa qui représentent”:
1° Un amour monté. sur une panibère 3
2° un combat do.chieris-contre un ours:s
3° unnigle ; 4° un lion caressant..vas
chienne. Îl travaille encore à ua - Bac-
chus et un boue, qu'il copie trèe dèlement
sur une gravure faite d'aprèsvo groupe du
célèbre aculpteur Adam. JI a composé
d'imagination les autres sujets, excepté le
premir, tiré d’uno mauvaise gravure dont il
n’a point reproduit les défauts.
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L’AURORE-BES CANADAS.

MARDI, 23 SEPTEMBRE,1840.
=
NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUL

—Q--

North American Hôtel-
Burenu du GuuVernement.
Jos : L.esca boau, à Messieurs les Notaires.
Le Soussigné informe Ke.
Collége ds l’Assomption.
La vente des «fT-1s d’épendant, &e-
Ven'e considérable de marchandis 's sèches, au-

Jourd'ui par encan, Scott, Tyre. & Cie,
Ventes du inarchandises sôches, James Young.

Do do do do

ARRIVEE DU BRITISII QUEEN.
Nouvelles plus récentes d'Europe de

16 jours.

La Queen, parti de Londres le ter du

courant, arriva à New.York mercredi der-

nier :
Le Garricl, parti de Liverpool l« 16 du

mois dernier, n apporté i Now-York des
nouvelles de Londies du 15 et de Paris du
I8noût. Ces nouvelles sont tout à fuit à

In guerre. Le bruit d’une collision éclaite

entre les escadres française el nnglnise

dans les mers d'orient sast répandu. On
regarde surtout comme d'un très mauvais
présage, pour In paix générale, le silence

de lu reine d'Angleterre, dans son discours

de prorogntion des chambres, des dificul-

téa existant entre l'Angleterre ot ln France.

Cette dernière puissance fait preuve dela

plus grande énergie et du plus grand em-

pressoment dans ses préparatifs de dé-
fonses.

Voici quelques détails :
Ln corrnapondance ndresséu de Paris nu

Courrier de Bordeaux, et qui se fait re-
marquer par l’exnctituda ordinaire de ses
informations, contient ce qui suit :
* Après les premiors momens de atu-

pour, après la première explosion d’indi-
gnation, vaici ce ani n été décidé: Une
noto dovait être redigée aur lo champ et ex-
pédiéo à Londres, à Vienne, à Borlin, à

St. Pétorsbourgh ; dans cette note, il de-
vait être déclaré quo siln Russie fnisnit
partir un soldat do Sébastopol ou d'Odessn
pour l’Asio.Minenre, Ja France lancernit
immédintement 200,000 hommes sur le

Rhin ; quesi la flotte russo_intervennit en
Syrie, en attagrinnt  Mehemet-Ali, la
France ronforcernit de dix gros vaissenux
son escadre el prendrait fait e® cause pour
le pacha.

“Cotid note a dû Otro expédiéo lundi
soir où mardi à Londres. Onattend lu

réponse ; dès quelle sora parvenue, si olle

n’est pas fuvornble, le Moniteur annonce.
ta les projets du cabinet, et 200 mille
hommes scront nppolés sous les drapenux.

“Vous pouvez regarder ces nouvelles

comma positives.”
—Onlit dans le Mémorial de Rouen:
“Lord Pulmerston indigné, ou feignant

ds l’ôtre, do notre exnepération bionlégi-
time, n écrit d Mr. Bulwer, lo chargé d’ai-
fairer, une longue lettre pleino d'oxplica.
tionw las plus convenables A Pégard du roi,
lettre destinée à lui Otre lue. “Lnissez,
Monsieur, inissez, n dit lo roi. Dans

toute autro circonstunce j'apprecierais fort
les louanges et les hommages de lord Puls
morston, mais je no me distingue ni ne me
sépare de mon gouvernement ; l'injure est

eommuno.”
Pneranatire sunitaings.— Lo Tems

annonce que le ministre de la guerre orgn-
nise 27 bntaillons d'artillerie. et que lo
commandement do l’un des corpa d'armée,
qui doivent être assemblées sur lo Rbin,
sera donné nu maréchal Clausel.
—Mr. le ministre de la guerre à fait an-

noncer qu’une sommo desix millions allait
être employéo en achat de chevaux ot de
matériel. Déja. dans la journée. iln été

 
 

 

passe un marché de sellorio pour une som-
me d’environ 1,700,000 francs.

—Onassure quo Mr. le ministre do la
marine viont d'expédier au préfet maritimes
A Brest, l'ordre de renforcer d’une frégate
et de deux grandes corvettes |v station
fr uguiso à la côte et sur lo banc de Terre
Neuve.
Ces bâtimens davront, au besoin, faire

appareilier nos pècheurs, et converger leur

retour en Frunce.

—Nous npprenons aussi que lous les

afficiers russes- qui se troyvaientà Paris

ont reçu l’ordre de quitter immédiatement
la France et de rejoindre leurs corps.
—Nous avons déjà rapporté que Louis

L'AURORE DES CANADAS.

 

Philippe et Mr. Thiers ont eu de fré-
quentes entrevies avec le général Cass,
ministro des Etats-Unis. Les journaux
anglais prétendent que le but de ces entres
vues sernit d'attirer les Etats-Unis du côté
de la France, duns le cns d'une guerre avec
l'Angleterre. Lie Tens dit, avec plus de
vraisemblunce, que ces entrevues ont rap-
port aux propositions faites par les lêtuts
Unis de sn porter médiateurs entre la
France et Bucnos-Ayres, propositions qui
auraient Été acceptées.
—Le Capitole annonce que l'ambassadeur
de Prusse a donné l’ordre à tous les ou-
vriers Prussiens de quitter Paris.

Lord Falkland est définitivement nom-
mé Gouverneur do ln Nlle Eco:su et nvait
retenu passage pour lui et sa suite dans le
Britannia.
Le tunnel de lu ‘Tamise ost achevé ct se.

ra ouvert duns quelques mois.
Le nouveauroi de Prusse n accordé une

annislie pour toute espèce d'offense poti-
tique et n libéré cinq prisonniers d'état,
Onfait des efforts très actifs à Portsmonth
pour se procurer des hommes pour In ma.
rine. “La plus grande netivité se imanifes-
to également duns les différens ports de
ner. On équippe aussi un grand nombre
do vaissenux et de nouvelles troupes avec
des munitions de guerro sont envo-
yés à Gibraltar. ;

Louis-Philippe, sn famille et res Minis-
tres ontfailli périr se rendant d’Eu à Bou-
logne.

Les nouvelles venues d’Alexandrie par
le gonvernement français, sont que le Vice
Roi d’Egypte a refusé les notifications qui
Ini ont éte fuites par les quatre puissances.
Il un déclaré qu'il reponssernit la force par
la forco 3 mais qu'il vesteruil sur In défen-
sive ct qu'il no ferait aucune acte d’agres-
sion.
Une ordonnance royale pour fa dépense

de dix-neuf millions de fiancs pour so pro-
curer des objets pour lu guerre est publiée
dana tous les pnpiers frangais.

l>Univers religieux rend compte d’une
scène qui, dit-il, n eu lieu entre Louis
Philippe ot les Anihassadeurs d'Autriche et
do Prusse. Le roi des françnis y maltinite
fort ces souvernina et y qualifie lord Pal.
mersion de cerveau brûlé. Co journal du
pourtant que les négotiations pour In paix
se continaent avec In plus grand activité.

Mr. ‘Thomson n été êleve à la pairie
sous le ire de Baron Sydenham, de Sy-
denham, dans io cnnté de Kent, ot de T'o-
ronto, en Canada.

C’est le 11 août, que la reine en per-
sonne n proioge le parlement au 8 octobre.

 

On avait remaiqué que la pressa libé-
rale du Haut-Cauada, trop sensible peut
être à l’avantage que procure l'Acto d’u-
nion À notre sœur provitre. o’uvait témoi-
gné aucune où presque aucune sympathie
pour les habitans du Bas-Cunadn, traités
d'une manière si horriblement injuste par
cet Acte, etqu'ello avait smtout, à peine
prononcé un mot do censure sur une me-
sure, qui nous prive d'une grande partie
de la part que nous devrions uvorr dans la
représentation des provinces unie» et qui
nous force de payer une dette énorme quo
nous n'avons pus contractée. Un tel si-
lence, nous l’avonons, dans de telles cir-
constances, nous pnrnissait et devait nous
paraître d'un bien mauvnis augure pourles
sentimens de confiaternitb que nous dési-
rions voir régner entre les libéraux des
deux provincos. Nous avons done atten.
du nvec autant d'ompressement que d'anxi-
été l'explication que l’adresse de Mr. La-
foutaine aux électeurs de Terrebonne était
de nature à amener de ln part de quelqu'un
des organes des rélormistea du Haut Ca-
nada. L'Eraminer de Toronto, en voyant
l’adrosse promit cette explication et si l’a
donnée, de manière À satisfuire les amis
de In réforme en cette province. Ce jour-
unl eat un des oignnos les plus puissans
des libéraux Hauts-Canadiens et nous es-
perons que dans cette circonstance surtout,
11 exprime les vœux et les sentimens do ce
parti.

[| admet que l’Acte d'union n été imposé
par ln force au Bas-Canada et que ce fait
ne pout &tre révo jué en doute. I! regarde
comme une injustice flagrante uno échelle
de représentation qui donnera à un petit
village de quelques douznines d'habitans
une influence purlementaire égale à colle d’un comté qui on contiont 25,000.I! signa-

 

 

le à cette orcasion le fait gue, sur 42 tne:n-
bres que fournira le Haut- Canada, 9 se-
ront nommés.par des villes dont la pluport
ne sont que des bourgs pourris, ne con-
tenant qu’une très mince population et di.
rectement ou indirectemment sous Pinflu~
ence de Exécutif, Comme nous, il de-
mande “Pegulité socinle” et avec elle In
“liberté politique sons la quelle nos vœu
ne peuvent être sutisfuits.”” Nous sommes
surs, dit-il, que les habitans du Huant-Cu-
nada iront AUSSI LOIN qu'aucune autre
portion des sujets de Sa Mojesté daus
Amérique Britunnique au support de “l’é-
gnlité sociale.”

Les reformistes de In province supé-
rieure ont pu, comme il nous est arrivé
souvent À nous-mêmes, se lnisser duper
pendant quelque temps par les belles pro-
messes d’un gouverneur. Mnis ils paris.
sent revenir rapidement de leur erreur.
“Le peuple, dit l’Examiner, doit com-
prendre distinetemest qu’il ne doit plu-
mainlenant se reposer que sur lui seul.
Tout va dépendre, comme l’observe juste-
ment Mr. Lufoninine, de lu composition
de la nouvelle chambre dassemblée. Les
objections de Mr. Lufontaine à PActe d’u-
nion sont, suivant nous, parfaitementjustes
CL nous pouvous l’assurer que mêmele
paiti tory dans cette province aduvrt ln jus
tewso de beaucoup de ces objections.”
Comme l'auteur de l’adresse, il admet que
c’estune erreur d'attendre de la sympathie
de tel ou tel ministère impériai et qu’un
gouvernement anglais tory, whig on radi-
cal doive appone quelque difference duns
In situation politique des colonies.

Muis voici quelque chose de beaucoup
plus explicite et gui, nous Pespérons, ne
sera pas désavoné par le parti dont l'Æxa-
miner est un des organes : “Nous répon.
dons plainement au désir de Mr. Lafon-
laine que les réformateurs des deux pro-
vinces se rencontrent dans le champ de ln
legislation dans un esprit de paix, d'union,
d'amitié et de fralevuité. Ves réformateurs
du Hnaut-Cauadr sont AUSSI MECON-
TENTS des détuils de l’Acte d'union que
ceux du Bus-Canuda et ils SERONTT
PRÉTTS à so joindre à eux pour prendre
telles détiurches que la prudence purr
dicter pour OBTENIR SON RAPPEL.”
Nous ne puuvous certainement désirer

de meilleures nasurances que celles-là, de
l'esprit dans le quel doivent nous rencon-
trer les libéreux de notre sœur province
Espérons, dans l’intésêt de nos faères com-
me duts le nôtre, que les faits ne lus dé-
mentiront en nucune façon ; car *l’union
fuit lu force” et avec elle nous triomphe.
rons.

Des flagorneries. Nos journaux torys
de Montréal, s’il fout les en croire, ont de
bien belles qualités, eux et les leurs ; c’est
à eux seuls qu’aprartiennent tout l’esprit,
touta l'intelligence et toute Ja science du
pays, de manière qu’il ne nous reste rien
de tout culn, à nous pauvies Canadiens.
C’est bien malheureux ; cependant on sait
qu’il y à partout compensation et que, si
Jiou n donné à l'une de ses créniures par
exemple la forre, il a donné l’adrezse à une

autre, à uno troisième l’agilité &e. Ii
sumblernit done que, dans ln distribution
qu’il aurait fnite de res biens, il nous aurnit
donué pour lot le desie de la liberté avec
ln hnine des tyrans et l'éloignement d’une
basso flitteric. Nous ne sommes pas du
tout mécontent de Cette part qui nous a été
faito des faveurs célestes et, Dieu merci,
nos concitoyens savent la mettre à profit.
Nos journaux torys, cux,ne se piquent
d’aycune de ces qualités ; il+ so laissent
au contraire aller sons résistance nu pen-
chant qui les porte vers les qualités con-
traires. Ils flutters. flattent surtout, que
c’est bénédiction. Seulement lorsque In
divis ité à la quelle if adressent leurs vœux,
s'y est montrée tant soit peu insensible et
qu'ils lu voient voguer vers un autre hémis-
phère, ils lui jettent bravement de la boue
du rivage.

Le lecteur bénévole ne doit pas Inisser
que de s'ennuyer quelquefois de ce conce-t
de louanges snns cesse rtpété on f'hon-
n-ur du ‘I'rés Honorable Poulett Thomson.
Dans son intérêt donc nous prions no:
confières dMintituler desormais un article

; dans chaque Numéro de leurs (villes res-
pectives :** Chapitre des flagorneries,” et
d'y réunir tout ce qu’ils voudront offrire
d’encens à leur idole. On pourra 6e por-

aurait quelque chose de mieux encore à faise, pources jourraux, ce serait d’envoyey
chaque jour de publication, leurs DevilyPrinter devait l'hôtel du gouvernement
avec un cueeheoir ei de lu faire fumer pen.
dant unc petite demi-heure,
Mr. Thomeon, devant cs bon
ee ——

Réception du Gouverneur ¢ Montréat
Pre-que toute ln presse de cette ville vou ;
druit que les citoyeas fernient, 2 l'arrivée
de Me. Thomson parmi nous, (quelque dé.
monstration publique de in nature de
celles qu’on a faites dans lo Faut-Canadi,
qu’onlui décersât enfin une espèce de tie
omphe. Quon ait pu sdopter de semhlp.
bles mesures dans la province aupérivure
nous le concevons, parce que là les babi
tans peuvent se féliciter de quelque chose
et honorer un homme qui paie leurs drite
et leur donne le pouvoir. Mais c'est an
*urément le comble du ridicule et de ly
bassesse de songer à les imiter ici ct d’ac-
couder les honneurs du triomphe où même
de Povation à un homme qui n si puissam-
ment contribué à la passation d’une mesuy.
re qui dépouille tout à In fois le pays de son
agent et de partie de ses libertés, Cen'est pus une section seulement de la po-
palation qui doit se trouver ensultée of
lesée par cette mesure, ce sant tous ceux
qui l'habsteut, quelque soient leur Origine
ler langue où leur religion. Si Mr,
Thomson devait entrer on triomphateur à
Montréal, ce sert nux Hauts-Canndien
de mener fn pompe et À nous de ranrche
enchaînés derrière le char. Son Excel.
lence triomphernit de Montréal. Mais
nous croyons à peine qu’il y uit dans no.
tre ville dix hommes assez stupides où ap
respeciant nssez peu pour aller volontaire:À
ment orner un tel triomphe. TU

eeerent ty

Un Agneau nommé Thibaudet,
Par fatale habitude, à tout propos mentait :
Mensonge était chez lui nature. ’

T1 ne pouvait conter la plus simple aventure,
S'il n°y joignait un trait de son invention. ’
C'est ninsi qu’un fabutiste Peu connu

commence une fable qu’il ivtitule wp yg
gnenu menteur” et que je n’ach-verni wr
de peur qu’on no m'nccuse de dire Hon
fables comme certnin Brand personnage,
Cet ngnenu mentnit tant et tant qu’à In fin
personne no le croyait plus et quele mens
songe lui devint à lui-mâme fatal. Mais
ce n'est pas du pauvre Thibnudet qu'il ex
question ici, c’est d’une dépêche de Me
Thomsor à Lord John Ruascll en dute du
ler. novembre, 1839.
“l'information que j'ai reçue, ditit et

les différentes conuminicntions qre j'ai crn
de mon devoir d’avoir avec fous les partis
dans la province, me porte à penser que,
nulant que le Bas-Canada y est concerné
Une union avec ln provinre supérieure, 'des haces justes et équitables, cst arande«
ment désirée par la vaste majorité des
hommes ints lligrns de fous les pattie”

Je suis fAche de dire qu’il n'y n rien de
plus opposé à la vérité que fous ce que
nous lisons ici. Le contraire cet telle-
ment À la connaisennce do fous les partis
qu’il aernit suporfu et presque ridicule de
chercher à le prouver. Cependant son ex-
cellence en disant en cette occasion ce qui
w'était pas, à gravement compromis l’ave-
nit de ces colonies. Sur elle devront en
pescr les consequences,
Au reste on peut tromper pendant quel-

que temps; mais le mensonge est décou-
vert tôt ou tard et on n'est plus ero mame
lorsqu'on dit lu vérité, C’cat ce qui arriva
h notre héros Thibandet,
A d'autres, lui dit-on, changez votre manière ;
On ne nous y prend plus, la ruse est trop gromidre

Mais j'en reviens tonjonrs à PAgneas
menteur loraqu’il s’agit de Mr. Thomson
“A-t-il tenu sa parole, dit un journal dn
Haut-Canuda, que lo gouvernement serait
ndministré selon les vœux bien entendus
du peuple ?  A-t-il tenu an promesse d'ac-
vorder une égale justice à tous, lorsqu'il à
repotssé avec le mépris du silence les prie
ères des pétitionnaires de Toronto, qui lui
demandaient une investigation surlex cir-
consiances qui ont nmené la meurtre de
leurs anis et de leurs parene dans Yonge
atreet : In question des réserves du clergé
à eté réglée d’une manière tout-à- fuit con-
traire À nos vœux ! lo Jamily compact est
encore en pouvair ! une inngistrature per-
verso est soutenue dans ses méfaits !”

 
sur

  ter son mouchoir au nez et avancer. Fly Onvoit que le voile dont Mr. Thomson  
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avait couvert ln vérité commence A tombei

et que bientôt il n°y aura pas un haut-cann

dien qui ne-la voie duns son horrible nudi-

té, Sou excellence gourtu-telle rougir du

sole qu’elle u joué? Ce qu'il ya de cer.

pain c’est que quelques journaux vendus

pourront encore l’endoncer ; muis le me-

pris des amis du pnys la suivrn. Je finiroi

par citer, vu profit de Mr. Thomson et de

Thibaudet, ce vers de Boileau:

Rien n’est beau que le vrai, le vrai seul est aimable.

—

Nous lisons ce qui suit dans le Boston

er: .

Cotoucement anglais. Un pnrti de sept

Messieurs anglais (In plupart officiers mi-

fitaires) arriva dernièrement a St. Louis,

do Momtréal, se rendant nux Montagne

de Roches. Lu gnzette de St. Louis dit

ur le principal objet de celle excursion

est de faire lu chasse au bufile et de visi-

ter les pays de l'Ouest. Nous pensons

ue In chose est comme On nous te dit,

nous ayons entendu quelqu'un

soupgonner, bien à tort suns daute, qu'on

devait confondre ces chasscurs avec un

arti d’emissaures anglais envoyé à l'Orn-

gon ; soupgon fortifie, dit-on, par des é-

quippemens extraordinuires preparés pour

l'expédition, consistant en trois wagons

trainés par des mulels chargés de vête-

mens, d'armes et de munitions, de provi-

sions, de cotifichets pour les snuvages&r.

sans Compler des piunmiers, des guides,

des conducteurs do voiture &c. en ubon-

dance.

quoique

 

L'extrnit suivant dun discours tenu à

une société de T:mpérance à londres, ost

d'autant plus digne d'attention que lora.

teur y fait parler des fuits :
G; S. Keurick, Fer, dit qu’il est un maî-

tre de forge, emplayant environ 1500 hom-

mes ; ‘qu’en conséquence une populution

de 3,500 personnes depend du lui pour Ia
auh-istnnee. Sen attention fur appelée

fortement au sujet de l’abstineace totale,

parre qu’il pensait que ce sesnit une chose
tres importante pour celte classe pour la-
quelle il eprouvait un vif intérêt er dont 1l
etuit entourré. Jun paroisse où il residuit
cousistait «n 17.000 Ames : en conséquen-
code l’usage des liqueurs enivrantes, 10

constables et 6 hommes de police durent
être employés pour tenir en respect les
gens qui senivraient. Le greffier d’un
magistrat et ses trois fils etaient poreille-
ment entretenus aux depens de ln popula-
ton entière, uniquement pour érrire des
o dros de somuntion et eusuito des mans
dats d'arrêt et pour recevoir les amendes
des ivrognes vus cesse amenés devant
eux. Le peuple de cette puroisse n’était
porté nu vol et presque toute l’orcupation
du majistrat, des hommes de police et des

greffiers se réduisnit à tenir lez buveurs
dans l'ordre ; s’il n’y avait pas là de bu-
veurs, il ne serait pas nécessaire d'y tenis
un seul homme de police. Un grund nom-

bre de maris nvaient quitte leurs fenumes
etln paroisse pur suite d'intempérance et
beuticoup de personnes ont eté «nioyées à
des aziles d'insensés pour cette Chuxe seu-
le. Dans sa puroisse, les salnires des
classes fabourieuses ont été très éleves
pendant les quatre dernières années ; les
hommes de journée gagnsient par semaine
depuis 18 jusqu’à 70 shelliñgs et tout ce
qu'ils gngonient, * à part de ce qui était
tout à fuit nécessaire pour soutenir leurs
familles, était depensé dans les maisons

publiques. TI a calculé pour l'avantage de
sea employés ce qu’ils avaient dépense
pendant les douze derniers mois enli-
Queurs enivrantes : ce n’est pas moins de
£12,000 dans une population de 17,000
âmes.  Quoique les hommes gugnem,
terme moyen, par semaine 26s. ils n’en
étaient pas plus riches pour cela et, peu-
dant 20 ans, 70 maisons seulement ont éte
bâties par ces ouvriers. I est vonn à la fin
À bout de les faire eutrer In plupurt dans
des sociétes de Tempérance. 11 leur fait
Voir qu'en abandonnant lusage des li-
ueurs enivrantes, Îla pourrnent faire des

économies telles qu’ils seraient bientôt en
état de se bâtir des maisons puis d'autres
encore et qu’en moins de neuf uns ils s’en
richernient suffisamment pour vivre sons

travailler.— Daus ss paroisse, il y nvait
5565 personnes qui fréquentaient les égh-
seset5311 qui n’y purnirsaient jamnis :il
s'eat fait conter histoire de beaucoup de
Ces derniers, et il s’est convaincu qu’inva-

riublement c’étaiont des buveurs.— 1200 de
ses employés sont entrés duns des socielés
de Temperance. Une Inthe qu'il vient
de recevoir Pinforme gue 90 nouveaux
membres viennent de donner leurs nom ¢
de manière quelu suciéte prospère et pros-
pérern jusqu'à cs qu’il trouve plus une
seuls laverne dans sun voisinage.

 

Co qui suit est une liste corrigée des
wembres de la corporation de cette ville :
Maire. Hon. P. MeGill.
Ecurvine. Mia. Quesnel, Fernie,

Rodier, McKenzie, de Bieury, Tobin,
ConseiLLEns: Mrs. Berthelet, Bru.

neau, Donegan, Guy, Dunscomb, Phil-

lips, Campbell, Bogg, Hume, Molson,
Redpath, Mathewson.

CoMiTE’s NOMME's*
Comilé des finances. Echevin Ferrie,

évhevin MeKenzie, conseiller Donegnni,
consettler Redpath, conseiller Dunscomb,

Chemins el améliorations.  Echevin
Quesnel, conseilles Berthelet, conseuller
Phillips, conseiller Reupalh, Conseiles
Muth-wson.

Marchés. Erhesin Rodier, conseiller
Berthelet, conseiller Cumpbell, conseiller
Bagge, conseiller Hume. !

Police of santé.  Echevin Fernie, éche-
vin de Bleury, conseiller Bruneau, conseil-

ler Guy. couseiller Molson.

Eclairage. Eeh: vin Tobin, conseiller
Bruneau, conseiller Campbell, conseiller

Hume, conseillers Muthowson,
Département du feu. Echevin Rodier,:

conseiller Donegan, consciller Dunscomb,
canseiller Barg, conseiller Hume.

NOMINATIONS FAITES PAR LA CONR-
PORATION,

Mr. J. P. Sexton, Clerc de lu cité ; Mr,

——du do. 4 St. Céanire, du 6 (é-
vier au do. & £90 sterling par
an, : ‘
du do à Contrccœur, du . do.
au du. à do.

——-du do, à Lacadie, du 15mal
au do. à do. .

——du do. à St. lyacivthe du ler
Jauvier au do. à 10s. sterling
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par jour, 483
Paie et autres frais de la police ru=

rale dans le district de Mont-
réal,

Somme due au commissariat pour ef-
fels de casernement fournis
aux slations de la police rura-
le daus du.

Salaire du magistrat stipendiaire pour
le district drs Trois. Rivieres,
du 17 novembre 1R38 au 90
Peplembre 1839, à £270 sier-
ling, par an,

Paie et autres frais de la poliee rura-
le daus le district des Trois-
llivières,

Allocations ulidrieures pour 1a police
rurale dans les district de
Montréal et des Trois=ttivié-
res, jusqu’à oct. 1810 (ordon-
nance du 16 juin.)

Poursalaires € frais des commissai-
res de l‘indemnité, du ler oct.
1839 nu 30 avril 1840, terups
auquel leurs travaux se sunt
terminés,

Au compt-"du montant des indemni-
16+ ndjugdes par les comumis-
saire-, pour pertes éprouvées
par les loyalistes en consé-
Querce de la rebellion,

7900

1512 11 5

270

1400 0 ©

6500 0 0

19000 0 0

3637 6

Animal antediluvien. On a trouvé,
St. Louis sur le Mississipi, les restes d’uà
individu d'une de ces races éteintes que
le nutusutiste Godman appelle Tetracaloue
don, sur Pexistence de ln quelle on a eu -
longtemps des doutes. Il a tients pied!
du long et quinz pieds de haut. a

0   O=tell, Inspecteur des chemins 3 Mr. Pier-
te Auger, Trésorier : Mr. Jumes Stake, :
Imprimeur de In corporation ; Mrs. Jnmes
Ferrrier, William Lunn, D. P. Ross,
Charles Lamontagne, J. Puré et Joseph
Vallée, Père, Asscascurs de la cité,
Le Clerc da tn cité n reçu ordre d’écr re|

A Mis David Handyside et Chmlés ‘Tuit,!
qui avaient refusé du faire partie de lu cor-
porntion, qu'ils ont encouru pour ce refus
fu pénalité de cinquante louis chacun.

  

[DE LA & TETTE DE QUEBEC.)
—

DEPENSES PUBLIQUES DU DAS-CANADA DEPUIS

1837.

[suiTE UT FiN.]
Estimation des dépenses du gouvernement civil du ;
Bas Canada, pour Pannde finissant le 10 octobre
1840.

(Allouées par Ordonnance du 13 mai 1840.)

Paie et autres frais de la Police vour les
, Villes de Québec et de Moniréal.

Sulaire du surintendant de police à  
Québre, £450 0 0

Pair et autres frais de la police à ses |
ordres, . 5500 0 0

Salnire du surintendant de police à |
Muntréal, 450 0 0

Paie et autres frais de la police à ses |
ordres, 6500 © 0

£12900 0 0
 

Salaires des magistrals stipendiaires ; paie el ou-
tres frais de la police rurale dans les districts ye
Montréal et des Trois.ltivières.

Salaire du magistrat stipendiaire ins-
pecteur dans Île district de
Montréai, du 11 novembre
183% nu 30 sept. 1839, à
£400 miertite,

Allocation pour frais de voyage pen-
dent In même période,

Salaire du magistral stipendinire à
Sie. Marie de Monuoir du ler
juliet au 30 sept. 1839, à
£270 sterling par an,

——du do St. Deuls du 26 décore
bre 1839 au do. à 1Us. ster-
ling, par jour,

——iu do à Nopierville, du 6 jan-
vier, un do. 4 £270 sterling, ,

dv do. à Ste. Scholastique, du
15 mai au do, à £270sterling,
par an,

———du do. à Chatoanguay, du ler
avril, au do. 4 do.

——du do. à St. Jenn. du 15
avril au du, 8 10s. sterling par
Jour,

ait do. # Be'eil du ler juillet
au do. à £270 sterling, par

450

20 0 0

©185

270

270 0

270 0 e
e
o

183 0 0

200 0 ©an
——du’do à Laprairie, du 15 juit-

let au do. à £270 sterling par 3 Se ©an
———dudo. à Varennes, du 6 fév.

au do. à 90 sterling. par an,
dn do. à St, Ftustache, du 15

mai au do. à £90 sterling, par

© 
(7 Quelques miticlon préprrés pour ce

numero sont remis faute de pluce.
—_———

DECES.
A New-York, le 2) Voit daruiae, Mr, Wir -

LIAM BROWN, Imprimeur, natif du Canada, Bxé de
34 uns. H laisse unc épouse et deux enfans pour
déplurer sa perto.

ANNONCES.
JREAU DU GOUVERNEMENT,

1 “ Général d’ordonné qu’u:e Voiture à Patins,

ang principales paroisses ruralre de In Province,

fui qui gagna le second prix proposé l’année pas-

fo mité avec l'Ordonnance.

‘Townships, et sur la Nlivière QUaws.

5. Les Voitures de cette description ont fréquem-

. S-pt. D, 1840.
1,3 pl à Son Excellence le Gouverneur

Modèle, construite d'après les renuisitions de lu
première Section 11]. Viet. cap. 25, suit envoyée

pour l'information et l'instruction des Habitavs.
2. Cette Voilure est construite sur le modèle de ce-

sée, pour In Voiture In meilleure et la moins
dispendieuse qui pouvait être construite en Cun-

3. C’est une Voiture an usager commun dans les
États-Unis, dans le Hawt-Canade, dans les

4. Elle est de la construction la plus simple et éco-
nomiqne.

ment des lisers en bois ; elles peuvent donc être
construitrssans employer la woindre portion de
fr

6 La dépenze de colle Vniture y comprit le timon,
(pole), et menoire, (shufts), est estimée a trois
piastres. :

7. La Vuiturequi gngon le prix, et de laquelle io
Modèleent tiré. fut (site par un Canadian (do-
mestique de fermier). Elle peutêtre faite en
trois juur sur sa propre terre, par tout homuine qui
sait se sersir d’une hache. ’

8. En estimant le prix du travail à 2 chelius 6d. 1a
journée, uns porei-le Voiture ne couterait par
plus de 7 chelins &d*, non compris timon et me-
snire. > :

9. Ainsi une Voiture peut être construite confor-
mément à l'Ordonnance pour moins que b'ainan-
de impnsée par la los pour sa contravention.

10. Ceux qui préfereront des Voitures «une façon
plus couteuse, pourront toujours les obtenir des
ouvriers de profession. :

31 Si «lle est ferrée 6: garnie en lisses de fer,
celle Voiture, au complet, ne devra pus couter
plus de sept où huit pinstres.

32. On peut se servir de celle Voiture avec un eu
deux chevaux. ‘

13 Quand on ne ee sert que d'un seul cheval, i
faudra employer une menvire, et le cheval devra
être atlelé devant le patin gauche de manière à
suivre la trace.

14. AVec deux chevaux et un conducteur, celte
Vuiture fera l'ouvrage de troie traines ordinaires,
de trois hummes et trois chevaux, sur Je chnmin
fait par la traine ordinaire.

15. Cette Voiture pourra être ajustée avec upe
boite carrée et des bancs, où avec des Lba'ons
droits. ou avec des brancards, pour charger du
bois, fuin, &e.

16. On peut se servir des môrmestraits et baculs
(whipple trees) donton se sert pour la char:ue.

17. L'usage général de cette Voiture Gpargnera
au public lo temps, les incomm dités, les souf-
frances physiques ; el les dommages aux che-
vaux, aux harnais et aux voitures, occasionnés
par les cahots.

18. 11 garantira des bons chemins. ,
WILLIAM F. COFFIN, an, Commissionaire de laPolice.
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"MARGHANDISES SEOHES
0 PAR BALLE, ET PARLOTS.

—0 «Ty : ro.

,, PARGATALOGUE, A
Avrouroaut, MARDI: MATIN, 28 du

courant. SERoNT VENDUS, aux Magasios
des Soussignés, environ 38) LOT4 DE MAR-
OHANDISES d'AUTOMNEet d'HIVER, for-
mant un des meilleurs AssoaTiNENS offerts eù
vente aulpublic cetta sdison, Les Catalogues se
ront prêts et les MARCHNDISES miersoutweve
te veille de la vente. In

TERMES TRES LIPERAURX. ;

K2® La Vento commencer à NEUF heures et
demie précises. ' to

“SCOTT, TYRE & Cis.
22 Sept. 1840, OL

PAR JAMESYNUNG.
ENTES DE MARCHANDISES SKOHES, fe.
Ke. Ne.—A UNE heure pour DRUX, le

SAMEDI de chaque semnine pendant l’Automne et
l'Hiver, Le souseigné Cera une Vente Générnie de
MARCHANDISES sECHK9, Xa. &c* Kc à ee
Chambres J'Enc in, Rue St- Paul.— Pourles ventes
aux nuttes Jours, chez fui ou ailleurs, voyez les
Avertissomens et les Imprimés»

JAMES YOUNG.
22 sent. 42,

Vente de Marchandises Sèches
pour la Saison. ‘

A Magnains de STRANG, ADAM, CUN-fM. NINGHAM xr OIE, Rue Notre-Dame
Luvdi prochain, 28 septembre, sera vendu un grand
Assort'ment de Marchandises pour la saison, con-
sistant en :—

Draps de Pilote, Flushings, Karisés, Flanelles,
Couvertes, Draps, Casimires, Shawls crnirés, ca.
roîtés et unie. Bauragens unis et imprimés, Cou-
tis, Cotons blince et gris, Guillaumes at Cutons
barrés, Molle-Mnlle, Baptiste et Mousselines, aveo
une grande variété do Maerchandives de goût et
autres articles,

—AUSSI—
2001b. Coton à Chandelle.

TERME LIDRRAUX,
J"Vente & DIX heures.

JAMES ogra.

 

22 sepr.
——: ———

NOLTREANTRIS
HOTEL.
E Soussigné prévientaes amis et In public4

L général qu'il a ouvert un HOTELeseFrançois-Xavier, près du DUABAV DR PosTK, dans
la maison ci-devan: occupée par J. WHezLka ofdernièrement par Mme. MATHEWSà l'enseigne du
NORTH AMERICAN HOTEL.

Cet établissement très central est pourvu deeham-
bres très propres pour recevair les voyageurs, et
posséile de plus une cour el des écuries pour quane
tiré de chevaux. Sa table sera toujours pourvue
des mrillcurs mete «t an cave desmeilieurs | queurs.
Il espère, jar don aseiduité à servir ceux qui voym
dront bien l'honorer de leur (aveur, attirer l’eucou-
ragement du vublie. Ses prit seront modérée.

N. f.—ll prendra aussi quelques pensionnaires
etil donnera des repas à demande.

H, GUERIN-
In.48,.,

JOSEPH L’ESCARBEAU.
. —0 *

Fa MESSIEURS LES NOTAIREE.
E Sonosigné désireconnaîtra bns résidences [
JOSEPH LESCARBEAU nt dn JOSEPH

BELLOUIN, tous deus du 2¢ Bataillon de Mi.
lice ineorporée pendant În dernière guerre vee les
Elots-Unis. S'ils sont décédés, criles de leur plue
proches héritiere. Bl sora trée obligé à ecto)‘de
Messieurs les Notaires où de tous autres qui pours
rontlui en donner quelques informations ; il à ea
mains quelque chose pour eux. yl

E. L. PACAUD.
Trois-Rivières ce 17 sept. 5840. 0-42,

COLLEGE DE L’ARROMPTION.
I E public est informé que conformément ou

_Adésir des l'arens, les Directeurs de cette maîe
son d’éduention ont adopté les -A0ÿens pour que la
LANGUE ANGLAISE soit enseignée régulièrement,
cette année «1 à l‘avenir, aux élev:s des classes le
linns comen” à ceuE de la classe fraricaine.

L'Assomption, 22 Sept, 1840. qA

Montréal. 22 sept, 1840.

E soussigné informe les perso: nes ov. .
quads il est dans habitudede. faire desfe

faires et le public en général, que PIERRE:T
SIER a c:ssé d'être dans eom emploi, et de faire
aucune affaire pour lui. D D

AVID QUERNON.
st itr . (VERNON

i . b-42,18 sept. 1840.

JAVENTE des effete dépendant de ta sucess
sion de fev Me. Micuxe BpucHanp, ee,

son vivant DMitre. Menuisier entrepreneur, de
Moastréal, consistant en oulile très rares et, en,
grandes moulures, lisrcS où traités d'architecte
moderne et auires auvrages précieux, hardes ot sg
tres Choses, aure lieu MARDI le 29 du courantid,
DIX heures du matin. à son ancienne demeure, re
des Glacie, prée ls place au foin.> .- +;

J. H. JOBIN. N. P.
Moatséel, 31 sept. 1840, a
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PARJ. D. BERNARD, Aoenx.
VENTE CONSIDERABLE
. . ne .. 2
PELLETERIES MANUFACTUREES

ET LE EAUX.

UX Mogasins du Soussigné, VENDREDI
prochaie: fe 25 du courant, SERA VENDU,

sansréserve, un Assortiment général de PELLE-
“FERIES MANUFYACTUNRE’ES expressement
pour les Marchés du Haut et du Bos-Conads.

- “Les effets concistenten Casques de Loup Marin
lustré des Mers du Sud, de Loutre, de Nutria et de
Rat Musqué, de Mock Nutria, de Fitch, de Mock
Fitch et Mock Martin, et Casquettes de drap gar-
nies en Fourrures, Gautclets, Gants ct Mitainos.
»: Un Assortiment splendide de PELLETEnLES et
Doun:nzs pour Dames.
Péaux de Mouton de Russie gris, noir et blauc,

Peaux, Itobes ct doublures d'Astrican noir, Peaux
de Loup Marin lustrées, de Nutria, d'H.cureuile
gris en Soc, Capots et Bottes do Peaux ct autres
uffots cn connexlion avec les l'ourriers rt Je tout
mérite leurattention. les MARCHANDISES seront
vendues pur LoTs convenables aux acheteurs.

erAUBBEme
500 Douz. Ouate,
300 do Mitaines Buckskin,

5 Balles Pcaux Chamois ot Dazel,
do Pesux de Bufile passées.
CoNDiTIONS LiBERALES,

33" Veate 4 UNE heure.
J. D. BERNARD.

2

18 Sept. 1840.

VENTE CONSIDERABLE DE
MARCHANDISES SECIIES.
UX magasine do WILLIAM McINTOSH,

A écuyer, ruc St. l’aui, LUNDI fe 28 du cou-
vaut, ot Jo jour tuivant, sera vendu par Catalogue,
un assortiment considérable de M \RCHANDISES
conveanbles pour la présonte et prochaine saison,
reçucs par les derniers arrivages. Consistanl en
Draps, Twecda, Draps de Pilot, Flanslles, Etoffes
dcossnises, Couverles, Fioffes careautées de GA
pour Manteau et Pantalon, Merinos, Indionnes,
‘Fapis, Châles et Mouchoirs imprimés, Mouchoirs
Thibel, Mousseline de laine imprimée, Toile à
Drap et À cszuimains, Toile à Sacs, Ciros de Nu-
ples unis el fuçonnés, Itubans et une voriélé d’au-
tres nrticles, dont les particularités scront données
dutis les affiche » le jour de la vente.

CONDITICNS LIRERALES.
Vente à UNE heure.

J. D. BERNARD.
y

 

11 Sept, 1810.

 

VENTE ANNUELLE

PELLETERIES MANUFACTURE'’ES.
PEAUX Kc. ke.

E soussigné tiondra sa vents anuuelle de
PELLETERIES MANUFACTURE'ES,

DEPELLETERIES, PEAUX, DOUBLURES
&ec, ec. à ses magasins, LUNDI,le 5 d’Uctobre
procliiiu, que serd vendu un assortiment considé-
rable d’articles de cette espéce, manufacturés cx-
pressément pour celte vente pair une maison de
Montréal qui a acquis une longue expérience dans
vette branche, et tous d'un travail etd’un goût
spprouvés. Ils consistent en casques, gants, mi-
taines, pellcterics pour les Dames de toutes dese
eriptions et qualités, avec uno variété de doublures
bt autres fournitures pour celte branche d’indus-
tric, le tout très digne de Paticution dea Mar-
chauds du Haut ct du Bas-Canada et des hommes
du métier, Ces fourrures seront trouvées supd-
ricures d tout ce quis’est vendu en ce genre en
Conads jusqu'à cejour, ayant élé choisies aue les
smarchés Busses, Allemands ct à Londres par une
personne intéressée el expressement livrée À ce
trafic.
Do nouveaux détails seront donnés, dans de

nouveaux averlissemens.
— PANEILLEMENT. —

1000 Peaux de Buffies du Nord-Ouest.
son «6 st apprôtées.

3000 verges do vraio étoffe Cunadienne.
270 douz : de ceintures rouges

CONDITIONS LIBERALES.
KP Vento à UNE heure preise.

J. D. BERNARD,
Montréal, 20 août 1840. AGENT.

PUBLIE TOUT RECEMMENT
Et avendre au Bureau du Mirror de Toronto.

LE CATECHISME
AU TRES REVERAND DR. JAMES BUTLER;

Hevu, augmenté, epprouré et recommandé
PAS LES

Quotre Archévêques Catholique Romains
D'IRLANDE,

COMME
CATECHISME GENERAL

DU ROYAUME.

ES Mossieurs du Clergé et autres désirant ne
-peoeurer un Nombre quelconque de ce CA-

TECHISME, peuvent lo faire à dus termes avanta-
UE pour cus, en ne tardant pas à faire applica-

iton, vÀ qu’on ne doit en imprimer qu'un nombre
limits,’
_Teronto, 10 juillet. 194€.

A VENDRE
PAR AUTORITE DE JUSTICE,

la porte de l'Eglise de la Parvisse de la Lon-
guepointe, DIMANCHE,le 27 SerTEmunE

courant, l‘issue du Service Divin du matin.
‘Une Trunc située en la dito Paroisse, dépendant
de In Succession de (eu MAx(ME TRUDEAU, d'un
pou moins de 2'arpens sur 60 arpens avec une prai-
rie,dane les environs: Les conditions, qui seront
Giciles, acront énoncées lors de 1a’ Vonte ; ‘et ‘ jus-
d'à lore on pouvra’les Conivaître en tout toms en

PAR CUVILLIER & FILS,
VENTE ETENDUE

DE
PEAUX D'EUROPE ET DE PELLETERIES

MANUFACTURE ES.
ES Soussignés tiendront leur VENTE AN-
NUELLE de PELLETERIES MANU-

FACTUREES, ct de l'eaux d‘Europe préparée à
leurs MAGASINS, JEUDI, ler OCTOBRE pro-
chain.

1.’Assortimont de PEAUX d’EUROPES PRE-
PARE*E consiste en :—
Peaux d’ugneaux de Russie, Grisee, Noires et

Blanches et Duublures,
Peaux Astrican Noirce, Robes et Moublurce,
Peau de Concy Noires lustrées, Brunes et

Bleues,
Peaux de Chats Blues et Noires,
Beaumartins, Peaux de Fitch et Doublures, Neu-

(rise lustrés, Dos d’Fcureulls,en grande va-
tiété,

Peaux de Lapins Blanches et Noires,
Habits fourrés,
Peaux de Lynx,
Peaux d’Oies blanches et tintes diversement,
Grandes Peaux de Cignes de Hollande &c. &e.
LES PELLETERIES MANUFACTURE'ES

comprennent un assortiment trés étendu d'articles
faits à Montréal, à Québec et à Lundres, des pa-
trons les plus nouveaux.

Ils consistent principalement en :
de Veaux Marins,

CASQUES de Mock Fish,
de Ras muequés,

Manchons de Peaux de Lapins Blanches, Tacho-
tées, Mayées ct autres. ;

Une grande quantité de Boas, de Gants fourré
ct de Gantelels ct une grande variété d’autres ar-
ticles manulucturés dans la même ligne.

KJ- Vente à UNE lieure.
CUVILIAER&FILS.

ler Sept.

 

AVIS.
E Soursigné dûement autorisé à régler les af-
faires de Mr, HENRI TALON bIT LES-

PERANCE,ci-devant constructeur de BATEAUX
de cette ville, prie tous ceux qui ont des réclama-
tions contre le dit Hcuri Talondit Lespérance, de
faire tenir saus délai lours comptes respectifs à J.
U. BEAUDRY, Ecuyer, Avocat, rue St. Vinceut
de cette ville.

BENJ. TALON DIT LESPERANCE.
Montréal, 25 août, 1840. 3-44.

JOHN GRIFFITH.
 

OUTIQUE de MEUBLES de ménage ci
MAGASIN de l'EINTURE et de VITRE,

à Montréal, No. 171, rue St. Paul. seconde
porte au nord de la nouvello Maisonde Douanne

en GROS et en DETAILS. .
J. 63. a en mains une grand variété de Chaises à

la mode À fonds en canne, cn jones ct à la façon
Windsor, ainsi que tables, couchettee, lave mains,

c. Ke:
Peintures de toutes les couleurs, huiles,térében

thine, vernis, pinceaux et blanchissoirs, mastics pour
tarreanx de vitre et autres, du blanc, puis une vart

clé d’autres articles, à vendre aux conditions les
élus raisonnables,
Peinturage de maison etd‘enseigne, ct vitrage

exécütés élégaumment. .
NF Factorerie au faubourg Québec, prés la Tan

nerie de Galt,
3 Avril, 1840. j-87.

MAGASIN DE POELES.
FOUR LE VAUT ET LE BAS-CANADA.

 

ww I+ MANNING et Cic, fabricants ct
e marchands de POELES de toute cspèce :

POELE de CUISINE, de SALON, du CHAM-
BRE, de BUREAU, de box stoves. Pareillement
de fournitures de CUIVRE (t de FER BLANC,
TUYAUX &c. &e. Suvendent où N°. 211, Rue
St Paul, vis-a-vis Mrs. W. Lyman et Cie.

W. ti. MANNING et Cin.
18 Aout, 1840.

LE DOCTEUR MOLL,
ECEMMENTarrivé de Philadelphie. où il a
prie les dégrés de Docteur en Médecine, et

deplus licencié du BUREAU MEDICAL. de Mont.
réal, prévient le public et ses amis. qu’il a ouvert
son affice à l’entrée de la Rue Bonaventure, ‘vis-
d-vis Mr. 1. LEPAGE, Marchand Epicier.
5 juin, 1840. y-11

HOTEL DE TEMPERANCE.
UNE} FAMILLE CANADIENNE, désirany

ouvrir un HOTEL DE TEMPERANCE, désire trouver
un logement central dans In ville, qui n'ait pau
moins de DOUZE appaitemens, quand même le
ban serait occupé par un magssin.

S'adrssrer À ee Bureau.

  “v'Equdéde Miro BævourN, Notaire'à Montréal.
10 Septembre; 1840, 40. 21 Août. 1-38.
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LA COMPAGNIE CONSISTANT
EN

CENT HOMMES ET CHEVAUX,
SOUS LA CONDUITE DE

a ÉOCEWELEa
—{—

PREMIERE REPRÉSENTATION
~+

CE FR
Mardi 22 Septembre. ’

I ES Citoyens de Montréal sont respectucuse-
LA ment informés que In Compagnie Equesire

ricure avce les lÉmuiguages les plus distingués de
l'approbation publique, de lu part des classes les

ciélé, elle aura l'honneur de paraître devrnt eux
pour la PREMIERE FOIS, LUNDI SOIR, 21

Montréal.
Le pavillon spacieux (t commode de la compn-

SL. Jacques, où Loute attention possible sera don-
née pour le comfurt ct la commodite de l‘ussis-

Les éloges flatteurs qu'ont mérités à la compa
Enic ses représentations, les classes respeetables

honorable des ucleurs partout où ils se sont mou-
trés, cohardit le Directuur « solliciter avec confisn-

Entre autres Acteurs célêbres ulinchés à cette
compagnie, on compte les suivants :

eausc du caractère héroïque et hardide ses représen-
tations. Ce Monsieur, Allemand de nnissance, n

ses hauts faits d'équitation, sa force herculéenne
el sou udresse surprenante. BI tient fa première

enprésence des principales lbtes couronnées de
l’Europe. Sa terrible représentation avec des bou-

la part de l'impercur de Russie,en présence du quel
il déployn son étonnante hatalcté à St. Petersburg.

celui de laseer un houlet de canon, pesant 30 livres,
dix à douze pieds enl'air, et de le recevoir et de le

cou, le fesant rouler jusqu'au bout de ses doigts et
de là passer autour de ses épuules jusqu'au bout

—0—

ci-dessus, ayant Été reçue dans Ja province supée

plus respretables et les plus honorables de la so-

SEPTEMBRE et de tester SIX JOURS à

gnic sera élevé au TATTESALLS, Grande Yue

tance.

qui les ont honorées de leur présence et la conduite

ce lc support et le patronage d'un publie intelligent.

OTTO MOTTY—*“l'intrépide”—appelé ainsi à

rendu son nom célèbre dans toute l'Europe pour

place duns J‘liistoire de l'arene moderne et il n juué

lets de canons lui ocquit le titre *d'intrépide,” de

Le tour de force auquel il cst fuit allusion ici, est

balancer, lorsqu'il retombe, aur le derrière de sou

des doigts de l'autre main. Outre cela, duns un
autre acte, il porte un homme fait dans différentes
positions, quelquefois le jetant au bout de ses bras
loin de lui, le balançant sur sa tête &c. le cheval
courant en avant au grand galop.
LES FRERES SUISSES.— Witheïim, Robertus

et Guelphus, célèbre parcillement cn Europe et
en Angleterre comme en ce pays, pour leurs ta-
bleaux classiques ei leurs tours de force étonnans,
montreront le grand pouvoir de leurs muscles cn
Une variété de tableaux élégants, a-rongés pur
eux d'après des peintures anciennes, avec une grâce
ct une élégance nux quelles jusqu‘à présent on
n‘a pas essayé d'atteindre. Dans Ja soirde, les
Frères Suisses paraîtront dans une série de tableaux
touchans et vraiment claseiques. appelés “Adamet
Eve’ ou le ‘Premier Fratricide.”
Mr. M. ROCKWELI.— Directeur Equestre.

paraît dans l’arène dans différens actes gracieux
d’éguitation et entre autres dans l‘élégante repré-
sentation allégorique de Mercure et le Gludinteur
Spartacus ; ontre une variété de Métamorphozes
aunusantes exécutées avec un effet brillant, chaste
et classique, bien supérieur à ce qua pottrrait faire
tout autre Equestrien.

Mr, HOWES—L'intrépide cavalier, est cé'ébre
pour la ‘mnnière parfaite dont il conduit quatre
beaux chevaux arabes. quil pouste ensemble dans
l‘arêne avec un dégré de grâce, d'aise et d'intrépi-
dité, pendant qu'ils courent avec une vites © cf
frayante, dont lui seul est enpable. Il a été jugé
Pégal dans cet acte au grand Ducrow d'Angle-
terre.

Outre Mrs. MéFarland, Pontland. Peliem, Mes.
tayer, Muntingdon, Derr, Masters, FranKlin, Itun-
nals, Stevens, Buckleyet autres.

Les particularités de chaque réprésentation se-
ront données dans les petits imprimés du jour.
Les portes devront s'ouvrir à UNE heure ct de-

mie et à SEPT heures D. M.—La représentation
commencera à DEUX heures et à SEPT heures et
demie précises. Accès dansies LoGEs 2s, Gd.,
PARTERRE 15. 3d.  FEnfans au dessous de dix ans
dans les Loges moitié vrix. Pas de moitié prix
dans lo Partere.

Montréal, ler Sept. 1840,

DOCTEUR MEILLEUR,
FAUBOURG ST. LAURENT,

   ESC|

1A

‘|Marchands. les caves, les écuries ct tés

      

  
   
    

  

 

     

    

    

AVANTAGEUX 11 °°
St. HYACINTHE, seront vendues LUND}

ZM. le 28 de ce mois, à la porte de légerNDprié a de lussccussion de feu BENJAMIN STAG.
NES, situées dins ta partie la plus commerçants
du village et entourées dè aupèrbes jardins.<La
principale maison à toujours 616 occupée- Pay. dey

! be ct lés eut,
‘tâtimens pour tous les besoins sont eñ bon ordre
nombreux el spacieux. La plus grande partie ty
prix d’adjudication et probablement tout le prix de
la principale maison restera entre les mains de Pac.
quéreur, payable por £25 par ennée.

L. S. SICOTTE,
Tvitevr,

34

A VENDRE OU A LOUER.
AU petit Villoge de Repentizny sur)

chvière de L'Assomption, ‘une superbe MAL
SON bien située, pour le commerce avee

une BOULANGERIE ctaulres dépendances, ih
fourche de quatre chemins ; sutrefuis apartenantiy
HIPOLITE VINET.

Pourles Conditions s’adrosser A JOSEPH DE.
CHAMPS sur les licus- Fl donnera possessionjg.
médiatement. ’

15 mai, 1840. i-5.

St. Hyacintne 7 septembre 1510.
 

 

AVIS PUBLIC.
a|

R. COURCELLES CHEVALIER,
MARCHAND TAILLEUR.

Rue St. Paul, N°. 71.
EMERCIE infiniment le public ct ses ati,
cn général pour l’encouragement libérai BA

qu’il en a reçu depuis son établissement comme JR
MARCHAND TAILLEUR et a l'honneur de lu ME
infurmer qu’,l occupe toujours une partic de lu mai. [MS
son de Mme. OSTENOUT, sur la rue St. ! nul, por
tant le No. 71, et qu'il cst maintenant en poss. §
sion de draps superfing, et autres: casimirs da
te Cornier goût, des superbes satins français; fine Js
lement, il est assortie de manière à rencontrerku BA
goûts et sutisfaction de Lous ceux qui voudront bie À
‘encourager ayant À ron service un mombre suff. §
wnt d ouvrier pour éxéeuter aver ponctuniité tou
tes ouvrages que l‘on voudra Lien lui confier,

Montréal, 26 juia, 1840, RM-17.

  
     

  

  
  

   

   

 

 

 

DEMANDEZ, INFORMEZ-VOUS. ci
INFORMEZ-VOUS A CEUX HA

QUI CONNAISSENT.
—

EUX seulement qui les connaissent pour les
avoir éprouvés où par une observation part-

euliorr. peuvent se former une idee des Nite, J §
compet soulugemet des guérisons presque nurs-
culeuses opérées dans des car n'Hemontuines, de À
lUSIATISMES, D'ENFLURES el toidé espece de
MAUX EXTÉRIEURS, QUeÎque graves qu'ils Csscent, À
par 1 usage du Liniment de Hays, Trouvez quel- A
Yon qui en ait lait veage et que nc l'é eve pos up PA
dessus de tout eu qu'il à pu employer de semblable,
el vous trouverez ce qu’on ne peut lrouvsr.

Pour le soulagement de l'humanité roull ante,
vous supplie de demander—de demander à co
qui comnaiesent-—demandez à Matthow J. Myen,
Esg. Athenes, N. Y. demandez eu Gen: Del
Green, ci-tevant de Washington: chneun d= ca
Messieurs connuît des maladies que tous les nurces
remiêdes, tous les autres medécins n'eut pu gué-
rir, malgré des «forts inutiles pendant un grand BR
nombre d'années, ct qui laut clé par l’usage di
vrai Liniment de Hays. Des midicrs.d'auties per-
sonnes connaissent des guérsons semblables. 3
Nous en appelons à leur amour de la justice—i Fe
leur amour pour leurs semblables.
Ce n’est qu’un devoir que vous avez a rempli EZ

euvers les autres hoinmes qui souffrent, que de fain BY
connaître ce grund remède. dar cz en donc à tou 4]
vos amis. Vous éviterez par là bien des suuffran-
ces là où les journaux ne sont pas lus, ou bien où
les lecteurs sont incrédules, jrarce qu’ils voient trop
d'objets de nulle valeur nnnoncés pour ta mêmefin.
Nous disons aux acheteurs: si tous ceux qui s’en
sout servis ne disent pas qu’il est nudeseus de tout
éloge, ntors ne le prenez pas, Le propriétaire ne
perinettra pas que ce remdde soil payé à moins
Qu’il ne guérisse, loreque toutes les directions au-
ront été bien suivies. © Sie trouvera=t il mainte
nant une personue soufrante qui refusera de Ve- BF
sayer 1 S’il s’en trouvait, on devrait eu avoir piié Dix
ples par son obstinalion que pour ses soulless:
ees.”

Mr. Hays n'aurait jamais consenti à offrir cd
article, s’il r’avait Été poussé pat un sentimentde
devoir morul et religieux à faire tout cn son
voir en faveur des victimes du malheur ct de la mi
tère. Four cet objet il socrifierait plutôt une for
lune que de se procurer une pis:tro pour quelqu
reméde sans effet que ce Fit.

FAITES ATTENTION.—“On a eontrefait eet sr
ticle eton réussit ä le vendre par plusieurs art
fices.” Ne vous enlaissez pas imposer. Une sc
le chose vous mettra sur voe rardee—c'est lc nod
de COMSTOCK & C1E; re nom doit toujours être
aur l'enveloppe. S'il n’y est pas, vous êÊles fre
dé. N'oubliez pas cela. Prenez cet avis ave
vous ct jugez; autrement n'achetez pas. Iles
impossible que tout autre remède soit bon ou'na-
turel.

SOLOMON JAYS.
Vendu par COMSTOCK & Cte, 2 Fletcher

Street, New-York.

 

Le liniment de Hays se vend chez presque toss
les Marchands dans les Canadas, et en pros et €
détail par tous les Droguistes de Montréal ct 8
Québec.
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